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! Idkioc H.bdomMilT»...-............ fl.»*les délibérations 
îpues par le ga- 
n cheval, 
parut, qui s'arrê- 
i carrefour, 
es en descendi- 
l’Escorval et l’ab-

ris la traverse et 
leur. Ils respirè
rent qu’ils arri-

mme là-bas, 
tèche, tous leurs 
supplications et 
devaient se bri- 
is aveugle obs-

nus avec l’esprit 
uvement, ils le

"RELIGION ET PATRIE” U suei«l« d. rnbllelM.
PeormiârumiLlit, Km Süsim.

Ce fut à la suite de cet {éclatant 
succès qu’il céda conditionnelle
ment sa concession à M. Ferdinand 
di Lesseps, qui intervint alors pour 
se charger, avec son bonheur ha
bituel, de la partie financière de 
cette colossale entreprise.

Mêlé, dans ces dernières années, 
à tous les grands projets de travaux 
publics, M. Bonaparte Wyse a re;u 
des témoignages de considération 
de la part des gouvernements avec 
lesquels il s’est trouvé en rapport, 
et des sociétés savantes qui ont su 
apprécier ses titres scientifiques.

Les nombreuses distinctions qu’il 
a reçues témoignent hautement de 
ce que nous avançons, et nous dis
pensent de tout éloge à ce sujet. 
Ajoutons que le congrès colombien, 
entre autres, reconnaissant les émi
nents services qu’il a rendus, a 
créé, par des lois spéciales, une dé
coration commémorative pour l’en 
récompenser. Il a fait placer son 
portrait au Capitole, et enfin lui a 
conféré, à titre exceptionnel, la 
grande naturalisation, le plus grand 
honneur qui ait jamais été rendu à 
un étranger.

nouvel organe des Canadiens des 
comtés de Prescott et Russell, se 
sont assurés les services de M. Al
fred Evanturcl comme rédacteur de 
l'Interprète.

DEFENSE 
ne serai reepo 
tractée en mon

D’AVANCER—Je, soussigné, 
onsable d'aucune dette con- 
i nom par ma femme. 
CALIXTE VILLENEUVE 

Ottawa, 23 août 1886-3f

—La police a arrêté JSoUqu© Beauchamp, 
accusé d’assaut indécent commis en mai 
dernier. Il plaide non coupable et 
un procès sommaire devant 
Sessions Spèciales.

—AUX—

Terres Boieees 
MATT A WAIT
CAÏ.I.ANDF.K, NORTH • HAY 

TEMINCAMINUUK
et autres ; ou aux prairies de

LE CANADA
la Cour deso

En crensant sur la 
ouvriers ont trouvé 

dû servir 1
rue Saint-Paul, lee 

d’anciens tu vaux qui 
il v a une cinquantaine d’an 

visionner d’eau, l'espace ree- 
ait alors la ville de

Ottawa. 25 Août 1886 loutres, Chaînes, 
Colliers Etc

•s, a apnro 
trvint qui o 
MontrealLUCIEN NAPOLÉON BONA 

PARTE WYSE.
oomprenMM. H. Moutplaisir, M. P. pour 

Champlain, et 0. Carignau, échoviu 
de Trois-Rivières, sont aujourd’hui 
à Ottawa. Ces messieurs ont eu 
une entrevue avec sir Hector Lan- 
gevin au sujet d’affaires concernant 
les intérêts de Trois-Rivières.

I
•5—Ln des derniers pèlerinages de la aaf 

son aura lieu lundi, le 30 août courant. Loi 
paroissiens de Sainte Brigide, sous la cou 
duite de M. le cure Ixmergan. iront A 
Sainte Anne do Varenuee et au Sacré- 
Cœur à Lanoraie.

sur

MANITOBA
------ DU------

NORD-OUEST

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

Nous avons au milieu de nous 
depuis quelques jours un. représen
tant distingué de la vieille France, 
M. Lucien Napoléon Bonaparte 
Wyse. Cet homme important, ce 
savant, ce grand explorateur, ce 
netit neveu de Napoléon 1er, ayant 
été accueilli à Ottawa comme il le 
méritait, on aimera sans doute à 
pouvoir lire les détails biographi
ques qui le concernent et que nous 
avons pu nous procurer.

Porteur d’un grand nom, lieute 
nant de vaisseau distingué, assuré 
ment, M. Lucien Napoléon Bona
parte Wyse était en droit de se 
frayer une brillante carrière dans 
la marine. Mais, dans une autre 
voie, il s’est acquis une brillante 
réputation, et, nous dirons même 
une renommée impérissable par ses 
explorations si complètes de tout le 
grand isthme américain, ainsi que 
par ses études d’ingénieur, pour la 
construction du canal Panama, et 
la priorité de ce projet grandiose 
lui appartient complètement.

Petit neveu de Napoléon 1er par 
le mariage de sa mère, la princesse 
ljetizia Bonaparte, mèi e de ce sou
verain, avec sir Thomas Wyse, il 
est né à Paris le 13 janvier 1845. Il 
n’avait pas seize ans lorsqu’il fut 
reçu à l’école navale de Brest A 
partir de 1862, il fit plusieurs cam
pagnes ^hydrographiques ou mili
taires, principalement dans les mers 
d’Amériq e. Pendant la guerre 
de 1870-71, il servit à terre avec des 
compagnies de marins, contribua à 
fortifier les lignes de Carentan 
(Manche), et fit ensuite partie de 
l’armée du Nord

C’e. t en 1874, au retour d’une 
campagne en Chine que M. B. 
Wyse fut fait chevalier de la Lé 
gion d’honneur et qu’il reprit l’i 16e 
du creusement d’un canal mari
time entre l’Atlantique et le Paci
fique, qui l’avait déjà préoccupé 
sur les lieux mêmes en 18G8. Avec 
l'aide du gé léral 'lilrr, 11 forma une 
société d’études, qui sous son com
mandement, envoya au Centre- 
Amérique une mission composée 
d'ofliders de marine etd'ingénieurs.

M. B. Wyse explora pied à pied 
toutes les impénétrables forêts du 
grand isthme américain, et, malgré 
toutes li s difficultés provenant des 
indigènes, des fauves, surtout du 
climat qui fit de nombreuses vic
times parmi ses subordonnés, il 
sut vaincre tout ce qui s’opposait à 
la réussite de sa mission.

En 1878, il obtint à Bjgota, du 
gouvernement colombien, une con
cession fort libérale pour l'ouver
ture d’un canal interocéanique, et 
il fut assez habile pour signer avec 
la compagnie du chemin de fer de 
Panama une convention qui levait 
tous lee obstacles, ainsi que pour 
obtenir, aux Etats Uuis, l’adhésion 
du cabinet de Washington au pro
jet dont il était l’infatigable promo
te ur. Sur ce sujet, M B. Wyse 
pub ia deux volumineux et impor
tants rapports, avec cartes, pr fils, 
etc. Ces travaux lui valurent la 
médaille d’or de la Société de Gêo- 
g aphiede France et proiojuèrent, 
en 1878, la réunion d'un congrès 
international, qui adopta à une 
écrasante majorité le projet de 
canal à niveau entre Colon et Pa
nama, étudié et présenté en pre
mière ligne par M. B. Wyse. Grâce 
à lui la solution du grand problè
me cherché depuis près de quatre 
siècles était enfin trouvée.

--Une Jeune 
mari pour l’a vol 
même arrêtée

femme a fait, arrêter son 
r battue. Elle a été elle- 

quelques heures après pont 
Ivresse er désordre sur la rue Ontario. Le 
couple a été condamné, hier matin, a $5 ou 
15 jours de prison.

SI. par semaine
Et de lu Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
-----PAR-----

Les statistiques mortuaires pour 
le mois de juillet dans les principa
les villes du Canada donnent les 
chifires suivants ' Montréal, 634 
Toronto, 266 ; Québec, 259 ; Otta
wa, 144; Hamilton, 76; Halifax, 
58; Winnipeg, 35 ; Saint Jean, N. 
B., 53 ; London, 39 ; Kingston, 19 ; 
Charlottetown, 14 ; Trois-Rivières, 
37 ; Sherbrooke, 25 ; Sorel, 25 
Fred-ricton, 12.

—1 n c.-rtain nombre do paroisnienn de 
Notre Dame de Grâces ont apporté lundi 

uf «barges do sapins qui 
Cntncdralo

oe trop avancés 
cria un proprié- 
is, chef reconnu 
Lachenenr, si la 

nous, elle est 
ms. Attaquer et 
t notre unique 
Marchons donc, 
it le seul

NOTRE PAYS A L’OVKSl
servir à décorer la 

j bazar. Pour les noms v 
numéro du Jhtzar.

—M. J. H. Warman, directeur des écoles 
d'été à Hound Lake, N. Y., est en cette 

il le à prendre dey mesures pour une grau 
de convention des Instituteurs des Etats- 
Unis et du Canada, qui aurait lieu a Moût 
real en juillet prochain.

doivent 
durant le 

le prochain
iïï S est meilleur quo POuc st dos Etats-Unis et 

les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées .lu Nipissingve et de VAlte
rna, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend it Winnipeg et continue an route 
jusqu’à Cunmoio, faisant arrêt à Brandon, 
While wood, Broadview, Bogina, Calgary,

1

466, RUE SUSSEX.de

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

moyen 
nos ennemis... 
e ; en avant !... 
nêmo acclama-

—A rassemblée générale annuelle de** 
directeurs de l'hôpital Notre-Dame, l’hono- 
’•hle sénateur Thibaudeau a été élu préel 
ifcnt ; MM. O. McGarvey et Jean LeeIaire, 

•présidents et le Dr IL E. Dearoeicrs, 
secretaire. MM. E. A. Généreux. C. P. 
Hébert, L. J. Forget et J. J. Milloy, com 
poseront le bureau d'administration.

Dans ces contrées do Nipisslngtie, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d excellentsLa moisson est Unie dans toute la 

province d’Ontario. Elle se chiffre 
comme suit :

vendus à la semaiue par
AVANTAGES—Le comité de l’Hôtel de Ville ayant ac

cordé le contrat pour 156 cordes de bots mp- 
lé, érable et bouleau, à M. Robert Graham, 
relui ci aurait fourni du bois mêlé ou l’érable 
681 en quantité insignifiante. Partie dn 
prix a été payé mais fo comité ee réunira 
pour définir ce qu'il convient d’entendre 
par du bois mêlé et si la balance doit être

re de son étui 
ore, ce drapeau 
rappelait tant 

ii grands mal- 
r bat la marche 
itière s’ébranle 

Vive Napolé-

nents en désor- 
par la fatigue 
d’Bscorval et 

istinent à sui-

quel précipice 
re gens, et ils 
i une inspira-

îinutes, la dis- 
a Croix-d’Arcy 
t franchie.
?oit la porte de 
ist celle que 
officiers à de-

CHEVniEH FRERES aux colons. Nous veinions à
Arpenls. Minois. 
8.6,402 18,057,794 Prix Réduit

-------des-------
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.
Blé d’automne..
Blé du printemps..... 577,465 9,527,783
*)rge.......................... 735.478 19,695,830
Avoine........................1,621,901 58,231,517
Seigle........................ 67,779 1,146,371
Pois........................... 793,936 11,452,255

ÇA ET LA
BUMS DE RETOURAUX FAMILLES !Nous empruntons à La Minerve 

l’article de M. Lucien Bonaparte 
Wyse, que l’on trouvera aujour
d’hui d ns nos colonnes

A TOUT EXPLORATEUR 
« BONA FIDE”

Comparée aux récoltes des qua
tre dernières années, celle de 1878 

dimunition de 
3,219,224 minets pour le blé d’au 
tomne, et 1,255,118 minois pour le 
blé du printemps.

Le nombre d’animaux dans Onta
rio se répartit comme suit : che
vaux, 569,649 ; bêtes à cornes, 

; 2,518,173 ; moutons, 1,610,649 ; co
chons, 865,125 ; volailles, 6,968,915.

Il y a eu une augmentation dans 
toutes les classes, excepté celle des 
moutons, dans laquelle on constate 
une diminution de 144,666 compa
rativement à Tan passé.

Yenes voir ! venei! attendes M _____

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d’Epar- 

. gne, rue Dalhousie.
Queen’s Laundry, 6 cts. pris d’ail

leurs, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faites attention aux change
ments d’annonce tous les jours.

Graisse, 10 la livre.
tl dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre.

Attendee

Epiceries !
$

Epiceries ! 
Epiceries I

Pour plus amples informations s’adresseraccuse une
au BUREAU DE COLONISATION

prés de la gare du Pacifique,
Rue des Casernes,

MONTREAL

M. John Shields, Tun des entre
preneurs du canal Welland, était à 
Ottawa hier. Il dit que les travaux 
progressent rapidement.

Grande Réduction
CHEZ

ber. N. A. SA YARDM. Theodore Davie, de Victoria, 
Colombie Anglaise, conseil de 
Sproule, plaidera cette cause de
vant la Cour Suprême le 1er sep
tembre prochain.

[0
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la If
Framboises et fraises, 15 cts. par !h
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café 11.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

.Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la.lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la ibs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Bureau de Poste de Bull.N. A. Savabd.
Actualité

Une grande variété d’objets de pié- 
téd’images et de livres pourra dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

Arrivée et Départ des Malles.Le Times de Londres contient un 
article de deux colonnes au sujet 
du rapport du professeur Saunders 
au. ministre de l’agriculture con
cernant les fermes expérimentales.

ires et cepen- 
t ouverte, 
ce ne prouve- 
urée que leurs 
’ sont maîtres 
les attendent

MALLES. FERMETURE.

A.M. P.M. P.M.

Courrier de Montre P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
Ottawa ............
Montréal..........
C. F. Pacifique.
Aylmer............
Gatineau..........

12 45 4 15 7 00
7 45
7 45l.e Révd John MacDougall et les 

chefs sauvages qui ont visité la 
Capitale, sont partis hier pour 
Kingston, d’où ils se rendront à 
Montréal.

—Le Dr Lemieux, de Québec, eet A M 

-M.
NAISSANCE 10 16 6 16ne sans défi- 

i succès, que 
asile ne pren- 
le les armer, 
val et l’abbé 
une catastro-

A Ottawa, le 23 courant, la lemme de A. 
P. Thériault, une fille.

7 45le luge Bélanger, de Beauhamofo 
Saint-La wrence-Hall.

-On eo plaint de l'inefficacité du service 
dee chare urbaine «ur la rue Saint Denis. 

—Troie Individus ont été arretée pour 
voir assailli un passant l’autre eoir rue

DISTRIBUTION.

DECES A.M. A.M. P.M. P.M.
A Ottawa, ce matin, à l'dge de quatorze 

mois, Jean-Baptiste-Houtor enfant de M. 
O. Brousseau. * Les ftinérailles auront lieu 
demain.

Le convoi funèbre 
ce de M. Brousseau

Ottawa..............

C. F. Pacifique.
Aylmer..............
Gatineau...........

7 00 10 16 5 15
MTous ceux qui connaissent M. 

Evanturel savent q’ie sous sa di
rection ce journal sera le fidèle 
interprète de tout ce qui pourra in
téresser les Canadiens français dis
séminés dans la province d’Ontario.

Succès complet au nouveau con
frère.

8 oo
12 10 
12 45—Le docteur Alfred E. 

député shérif de 
l’âge de 47 ans.

—Un charretier du nom de Chart rand, 
âgé de 27 ans, e’est cassé ia jambe en torn 
bent do «a voiture.

—Il y a eu la semaine dernière, 96 inti
mations dans le cimetière catholique, et al 
dans le cimetière protestant.

—Le sergent Liggert a fait la visite des 
boulangeries du district No 4 et partout le 
pain pesait le poida réglementaire.

Vljbon, file du 
cette ville, est décédé Axpédition- est 

conjurent de 
plus vulgai- 

s le pressent 
a hommes en 
:-mêmes a’of- 
idition, qu’on 
r avant d’al-

rtira de la résiden- 
55$ rue Clarence, 

>our se rendre â l’église No rj Dame et de 
à au lien de la sépulture.

Parents et amis sont respectueusement 
invités d’y assister.

7 00
No 4 15

Heures de bu: eau, de 8 a.m. h 8 p.m. 
Heures du bureau desmanduts d’argent 

tic la Caisse d'Kpargnos de U heures a.m. à
N. A. SAVARD

J. H. KERR, 
Maitre de PosteCoin des rues Dalhousie et Murray 

Ottawa, 16 juin 1886—lan Hull, 18 octobre 1884.

MÀtiASM DK tiBOS.On demande des renseignements 
détaillés à l’exposition coloniale 
sur les bois canadiens. On croit 
que ces recherches porteront les 
constructeurs de voitures améri
cains à employer du bais canadien.

sm
CAMES PROFESSION S K1. CKS—Une branche de la société de colonisa 

de Montréal a été établie Lâcha te 
l'archevêque

as est tendu, 
innez pas tê-

Mon
sous lee auspices de Mgr

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complot de liqueur* 
iioisies et cigares, vient d’élre reçu au 

numéro 450, rue Sussex, à l’entropêt W. 0, 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 6t. Julien, Sauterne, Ijgéssou 
Ayala, Chateau-d'ay, 1. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoutb, Torino, Bau-de-Vie 
Giu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutés, effets 
livrés à domicile.

MILICE OTTAWA
—Un nommé Louis Bouthiller. de la rue 

Beaudry a été condamné à $5 d'amende ou 
15 joure de prison pour avoir maltraité un 
cheval. ^

DES SOUMISSIONS cachetées, mar
quées sur l’angle gauche de l’enveloppe, 
“ Soumissions pour habillement, approvi
sionnements et nécessaires de la Milice, ” 
et adressées à l’Honorable Ministre de la 
Milice et de la Defense, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886.

On pourra obtenir des formules impri- 
de soumission, contenant tout les

886. Valtn et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
ê les 
de la colonne 
s.
st devenu du 
) premier pé-
e.
aent un coup

car aussitôt 
une fusilla-

iouvra-
—Un coche 

se noya. ^
—Michel Bouchard et Phillae Papillon 

ont été condamnés à $10 ou 1 mole par le 
et désordre A

r en faisant reculer son ch 
t précipité dans le canal. Le cocher 
mlture furent sauvés, mais le cheval

IJ BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.Le gouvernement fédéral vient 

de publier un ordre en conseil dé
fendant d’importer des bestiaux des 
provinces où sévit la pleuro-pueu- 
monie. Les importateurs devront 
déclarer sous serment désormais 
dans quelle partie du pays ils au
ront acheté leurs bestiaux.

J. A. VALIN, A. A. ADAM

renseignements voulus, en s'adressant au 
Département, à Ottawa, et aux magasins 
militair-s suivants, où Von pourra aussi 
voir drs échantillons de tous les articles, 
savoir :—Les bureaux des surintendants 
de magasins à London, Toronto, Kingston, 
Montréal, Québec, Halifax, N. E., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’être faite sur les formules imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devront être de fabrique 
et de produit canadiens.

Chaque soumission devra être sccompa- 
gnée d’tn chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour une som me “ égale 
à dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signtr le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

M. Adam, 'membre du barreau .'c Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.maire Pigeon, pour 

Lachine.
ivroeeo

-.Le Cultivateur part ce matin pour une 
excursion à Sorel, ou doivent avoir lieu des 
courses do chevaux. La musique de la 
cité y sera.

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
NO. 460, RUE SUSSEX

W. O. JUcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

—Une partie des soldats de l'armée du 
salutétaientjen Cour du Recorder hier matin, 
pour assister au procès de leurs chefs. La 
cause a été remise A vendredi.

lysans tom- L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

frappés... 
6 tent, glacés 
ht d’où par-

ffrense ; 
irgique éleo 
il y a par- 

date de Na- 
i’engagerait, 

l’obscnri-

> le cri de 
3 fait enten-

lanM. le maire McDougal a eu une 
entrevue, hier, avec M. Burbridge, 
sous ministre de la Justice, au sujet 
du jeune Black, que Ton dit subir 
un emprisonnement qu’il n’a pas 
mérité, sur accusation de viol. Il 
eat probable qu’une requête à l’effet 
de faire mettre le prisonnier en 
liberté sera présentée sous peu.

—Hier midi. Thomas Sultan, âgé de 10 
ans, s’est fait broyer la main par une ma
chine A la fabrique McLaren, rue Saint- 
Jacques. Il est à l’Hôpital Général.

— Dans les causes contre 
Constmction Coloniale. M. 
fait motion pour quo I 
pas rapportées. Il doit

S
Macdongall, Macdongall * Be.'conrt, 

AVOCATS, PROCUREURS
Sce la société de 

Laflanime a 
ions ne soient 
ir règlement.

les act Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». W*. Macdodgall, O. R.

Frank M. Maodougall.
N. A. Biloocbt, L.L. M.

:o:-
Moiim venons de recevoir le 

tniifü bel UNHorliment 
île toiles pel n ten et dorees 

pour fenetre# qui ait 
{a uttlü e te Importe en Canada

—M. James Elliott, de cette ville, vient 
de prendre un brevet d’invention pour un 
appareil fumivore qui fonctionne étticace 
nient. Il ressemble assez A l'appareil Bun

C. BUG. PANET,
Dr C» O. Ntackhonse

DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackhouse, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Colonel,
Sous-ministre de la 

Milice et de la Défense. JACOB ERRÂTT—M. J. A. Cartier, sténographe officiel 
de cette ville, est parti hier midi par le 
“ W and rail m ’’ pour Paria, où il doit être 
correspondant anglais d’une maison fran

Nous avons reçu avec plaisir le 
numéro prospectus de l'Interprète, 
journal publié à St Victor d’Alfred, 
et qui est appelé à remplacer La 
Nation. Les propriétaires de ce

OUawa, 5 soûl 1886—10 ins.
MAGASIN PALAIS UE MEUBLES.i jette le cri À VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du « Canada.”

—Un grand nombre d'irlandais eatholi 
ques d’Ottawa.sous la direction de M. l’ab
bé Sloan, do l'archevêché, sont passés ici 
Ho- matin, en route pour Sainte-Anne de 
Beaupré.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient en se servant du 
gftz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

dents sans ca 88 RUE RIDEAU.
N. IL—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine
vendus !...,
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blés en Bulgarie sans toutefeîs donner de 
détails. La.garnison de' Philippopolis, 
dans la Roumélie Orientale a pris les armes 
en faveur du prince Alexandre. Un régi
ment d’infanterie musique en tête, s’est

Quelques uns des avantages
La question d’Orient

Londres, 24—La Porte a ordonné que la 
conscription universelle soit immédiate
ment commencée parmi les Musulmans, 
que les corps de réserve soient appelés au 
service, et que les frontières de la Macé
doine et de la Roumélie soient occupées. 

Vienne, 24—D’après plusieurs correspon- 
inces politiques plusieurs des hommes 

; membres au nouveau cabinet bul- 
Nonvellcs de Québec gare se trouvent être des amis du prince

Qtterec, 24—Une dame Cantin a été Alexandre et sont actuellement en prison, 
tuée dimanche par un convoi du Grand- Londres, 2-1—Une dépêche de Bucharest
Tronc près d’Hod Ion Cove. La défunte do- dit que les autorités bulgares ont défendu 
meuraft à Saint David et allait en pèleri- aux Bulgares de traverser le Danube 
nage à Saiute-Anne. aller en Roumanie. La ruine

—Les funérailles de Mlle Constance de ,lü new
Cazes ont eu ,le» hier an cimetière de Bel-
Lssnstosss^sau?

a i™™* bU,*are
l'Instruction Publique. M. Salnt-Cyr, an- blocus sur la frontière sere.enne. 
cien député. M. Charles Langelier, ancien 
député, M. Jules Tessier, M. Faucher de 
Saint-Maurice, M. Paul Cousin. M. Itex- 
ford, secrétaire de l’instruction Publique 
(protestante), M. Devisme, M. l'rovou
cher, M. Bu tenu - Turcotte, M. Na- 

re Turcotte. MM. Lemieux et Pouliot, 
professeurs à l’Université Laval, beaucoup 
d'oflicicrs des ministèreset plusieurs mem
bres do la colonie française.

Tous voulaient prendre part au deuil qui 
frappe notre ami et lui témoigner leurs 
sympathies.

La chambre mortuaire était remplie de

Champlain, M. Dubail, consul 
rance a Québec et plusieurs 

ministres de la province, entr’autres l'ho
norable M. Lynch, ministre des Terres de 
la Couronne, sont venus offrir leurs condo- 

s à M. Paul de Cazes. 
notable M. Lynch a dépos 

le cercueil de mademoiselle de 
ancre en fleurs naturelles.

* Nouvelles de Winnipeg
Winnipeg, 24—La diligence entre Ed 

monton et Calgary, a été arrêtée hier, à 
dix milles de cette dernière localité,par des 
hommes masqués qui en ont enlevé 

—L'honorable David Mills est attendu à 
Winnipeg cette semaine.

—Sir Donald A. Smith est arrivé aujour
d’hui.

TELEGRAPHIE
5 Fl

DESrendu au consulat étranger pour marquer 
sa fidélité au prince. Le commandant a 
déclaré que toute l'armée était opposée A 
la déposition du prince Alexandre et était 
prête à se battre et mourir pour lui. La 
population fraternise avec les troupes. Les 
gens de la campagne s’enfuient en grand 
nombre à Philippopolis. En province la 
population pousse l’attachement au prince 
Alexandre jusqu’à la frénésie.

Parce que dee pi eg en en sont 
(ont près

< CANADA CELEBRES t 8 1/vdances
nommés mem 
gare se trouvent être des amis 
Alexandre et sont actuellement te BLes finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de un tire sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confïèies 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En diet, les person es crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa- 
uonnentees magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les diets dout elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. G-.s 
commirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’mexpcrience, ou même de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini sent le plus souxenl par accepter 
somme bi-sn moindre,.ue celle qu'ils ont 
d'abord déclare être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’adleuis, n'est-il jas fort 
désagréable d'être obligé, sous peine de 
l ayer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable? 
Vous ne savez quand an êt r votre mar- 
chandement: d'un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; eide l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’ai tide particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nui 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’tst qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres. 
*;Au magasin tenu par le soussigné,il n'y a

%mus mues, v f
Paris, 24—Le Temps se demande qu’est- 

ce que va faire l’Angleterre et répond com- 
suit : Vu sa position vis-à-vis de la Russie 
en Asie et dans l’Inde nous ne croyons pas 
qu’elle recule. Ce serait un événement par 
trop grave pour l’Europe et qui constitue
rait un triomphe de la force en même temps 
qu’une défaite écrasante de la liberté dans 
le monde.

Londres, 25—Le correspondant du Stan
dard, à Berlin, écrit à ce journal : Une 
dépêche de Bucharest que j’ai vue dit que 
le prince Alexandre a été conduit en Rus
sie où il a été reçu par les autorités impé
riales. On lui a déclaré qu’il était prison
nier d'Etat.

Les émentes de Nagasaki

iir pied à
r Du re. 
lui aussi,

responds
—Si « 

riche pc 
Mais ü 
cousine i 
Robert.

je sais qi 
—Pas

LE- -i

POPUJ AIE B TONIQUE STOMACHIQUE. ill’armée n’est 
des affaires 

gnorent encore ce ■O-
a établi un

1«r Avan'agf—Les “ Ame.-s Indigènes" sont à la portée de toutes les 
bourses. e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es n mplacer 
avec son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amors de trois Jemlards.

Londres, 24—Des dépêches authentiques 
reçues de Sofia annoncent que le prince 
Alexandre a été déposé durant la n 
D'après des dépêches, 
cavalerie a été retenu 
des autres détachements

Ce détachement, sous le contrôle des ré 
volutionnaircs, a cerné le palais vers deux 

du matin. Le prince Alexandre 
lit et le palais était fermé, 

fs révolutionnaires, avec 
des soldats, forcèrent leur entrée 
lais, se sont rendus à la chambre 
qu’ils ont fait lever, et lui ont ft 
tvc brusquement leur but.

Ia-. prince fut abasourdi, ayant été pris à 
l’i ni pro vis te. Lorsqu’il reprit scs sens et 
réalisa sa position, il leur reprocha amère- 

it leur trahison. Ce qui suivit n’est pas 
clairement connu. Les révolution

naires prétendent qu’Alexandre a signé 
formellement son abdication, d’autres 
disent qu’il a refusé de signer et qu’en 

il a été fait prisonnier et 
n où on lui dit qu’il 

ce qu’il se fut con

un détachement de 
le soir après l’entrée 

dans leurs caser- raconté, 
ment qi 
gendre e 
tion, de ! 

—Et R 
—Lui 

fier corn 
faim plui 
II a tout 
II part. 

—Où i 
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décidé 6 
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—Il $
qu’il se v 

—Et e 
—Il a 

l’hôtel at 
décidé d, 

—Mai 
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seront ra 
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moi selle 
avant-hic 
avait jun 

—Alici 
bien fou 
Lee amov 
neuf ans 
bent fort

dire que 
elle, puis 
mers, au 
poir de 1 
sort en ci 

Avant 
sans se fi 
ra la supi

à l’autel 
—Tu li 
——O’esl

j'y pe
de ce pav 
tivee ? Te 
lions pou 
d’Alice.

tain embi 
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qu’il y so 
un gendr 
qui sera i 

—C’eel
nu à Rot 
l’a répété 
très impe 
moi si je 
malheure 

—11 ne 
noël abat

‘2e Avanlagr—Les “Amers Indigènes" ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe. et quinze autres plantes les plus populaires.

Londres, 24—Les dernier avis reçus du 
Japon mandent que les désordres qui ont 
eu lieu entre Chinois et Japonais à Naga
saki ont été causés par une bataille entre 
18 matelots chinois et la police japonaise. 
Ça été une affaire de simple conduite dé
sordonnée de la part des matel 
la police a essayé de ré 
la politiqui 

Huit hoi

heures 
était au 

Les elle
•23e Avantng. —On peut en prendre à volonté sans aucun dangerl'aide

du prince 
ait connai

ots et que 
primer, sans que 

e eut rien à voir dans l’affaire, 
nmes ont été tués et 300 bless 

ces derniers étaient des Chinois pour 
plupart.

On considère que les Chinois ont été les 
agresseurs. Une enquête très sévère a été 
ordonnée sur les causes de cette bagarre.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent 
puissant purificateur du sang.

sur les intestins, et sont uncouronnes.
Au quai 

général dt
es.
lu1

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldflr la digestion, les “Amers Indi
gènes ’’ sont sans (gai.

encorelesES é alors sur 
Cazes une Le choléra

rapports du choléra 
décès à Barlctta, 11 

12 cas et 5 décès

indi- 

à Pa-

Rome, 
lent 12

24—Les 

Ra lOTÜIHE NATIONALE POBTi,A1TSet 3H QU’UN SEUL PRIX>orte en prr 
demeurerait jusqu. 
formé à leurs déniât

)n dit que le prince a été conduit sous 
l’escorte d'un fort détachement de cava
lerie longtemps avant la pointe du jour.

I^e peuple n'eut connaissance de ce coup 
at que longtemps après l’enlèvement

a venne,
u’a pour le comptant et qu’un seul prix pour 

le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le pei mettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
i’hui à celte maison, par ie public, est la 
démonstration de ce qui précède.

{MEUBLES. POELES
Plume. Matois*, lit* A Ressort*, Vais- 

selle, Ve rr< rie, Ferblanterie, Hat- 
I ùtes le de Cuisine, Coutellerie, ete.

GRANDE REDUCTIONLe parlement anglais 1 DK—

fl!. LE CURÉ JL LIBELLE
i Londres, 2-1—L’amendement de M. Par 

nell n l’adresse en réponse au discours 
du trône est à peu près en ces termes : 
Nous vous assurons humblement que vù la 
baisse dans les produits agricoles, 
craignons que les fermiers irlandais vont

beaucoup d’évictions et de confiscations, ce 
qui causera de la misère et troublera l’or 
dre social. Nous répudions toute tentativi 
de transférer la perte réalisée par suite 
l’incapacité de payer les loyers aux contri 
buables de la Grande Bretagne et d’Irlandt 
>ar aucune combinaison d’achat des terre? 
Misé sur les loyers fixés à un prix plu? 

élevé qu’ils ne le sont actuellement.
Londres, 24—On dit que le got 

ment va nommer une commission poui 
faire une enquête sur les dépenses des di 
vers dépaitements et que M. Chamberlain 

nommé président.

Photographies grant eur

CABINETdît GRAND TIRAGE FINAL
$2.00 par dez.—DES——Sir John Macdonald a fait une visite à 

la Montagne de Pierre hier. Le préfet lui 
a fait visiter le pénitencier. Big Bear, qui y 
est détenu s’est montré réticent quand il a 
su à qui il avait affaire ; c’est ainsi qu’i! n’a 
pas même voulu avouer qu’il connaissait le 
chef Little Poplar, décédé il y a quelque 
temps. Quand sir John se fut éloigné, il 
s’est approché de lady Macdonald et lui a 
demande d’intercéder pour qu’il suit remis 
en liberté.

I T I SB
CHEZDE CETTE LOTERIE_ B uni a ni a r, 24—Le prince Alexandre, 

s’est embarqué sur son yacht à Rahova 
dimanche et s’est rendu à Uuiergevo d’où 
il se rendra ici.

Paris, 24—Le Journal des Débats an
nonce que Bismark et DcGiers ont pris 
leurs mesures pour avoir une entrevue.

Londres 21—Toutes les vill 
garie ont été placées sous 
l’exception do Widdin.

—La rumeur qui court à Berlin c’est que 
le prince Alexandre aurait été forcé d'abdi
quer sous des menaces de mort.

—On dit dans toutes 
l’Autriche est à la veille d 
go vine et la Bosnie.

Rome 24—La presse italienne est unani
me à donner ses sympathies au prince 
Alexandre.

Londres 24—Le Times, emprunte à 
journal servo croate qu’il ne nomme 
compte rendu de déclarations que le géné
ral russe Ignatieff aurait faites à un cor
respondant de ce journal il y a quelque 
temps.

“ Pour ce qui est de la Bulgarie, aurait 
dit le général Ignatieff, personne n’a plus 
de sympathie pour elle que moi-même ; 
mais j’ai été déçu dans mon attente. Les 
Bulgares étaient appelés à jouer un rôle 
en Europe, mais les politiciens bulgares 
ont à peu prie ruiné leur pays. La grande 
faute incombe au prince Alexandre, qui a 
été assez insensé pour s’allier avec les 
Turcs, qui ont opprimé, pendant de si 
longues années, les Bulgares. Lorsqu’il 
est arrivé en Bulgarie, il était endetté, 
tandis que, maintenant, il est millionnai
re Le prince Alexandre a pu gagner 

ucoup, mais les pertes de la Bulgarie 
t incalculables. La Bulgarie, tout com- 
la Serbie, a sacrifié son avenir. Pour 

ce qui nous concerne, la Bulgarie n’existe 
pas tant que le prince de Battenberg y

s Dorion <&Le SEPTEMBRE b L Q

Delorme
141 Rue Sparks el 568 Rue Susseï

GOUT DU BILLET
Première série ■ • 
Deuxième série • •

•1..oo
étéE. D. D’Orsonnens, «s

villes de la Bul
la loi martiale, à

Une chute do 15 pieds
Chatham, Ont, 24—Un jeune homme du 

de James Carswell, âgé de 25 ans, qui 
travaillait sur la tour de la nouvelle High 
School, est tombé sur le sol d’une hauteur 
de 75 pieds.

Il avait mis le 
planche dépas 
nmd. Il s’est

iverne
Pour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ra» ni de l'envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

GERANT
Vis-Aeil» le Gros Orme

Bue Principale, Hull
en sera

que les umoniH 
soient divisé? 

sur le programme exposé par lord Ran 
dolph Churchill. La politique du gouver
nement aurait l’appui do M. Chamberlain 
et de lord Hartiugton.

—La Presse Associée nie 
tes et les conservateurspied sur le bout 

poutre, sur 1 
s une jambe en 
u des blessure: 
ent mortelles.

s internes

les capitales que 
l’annexer l’Uerze-sant la CANADA, 

Province de Uu 
District d’Ottawa

James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre ÜJf,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BV JB 81‘ABKS.
Ottawa 9 juin 1886—-la

}endroits et a reç 
qui sont probablem Pour pirMgr Langevin

Ec, 24—Mgr Langevin s’embarq 
di A l>ord du Vancouver, en route

,,, ,. c ... , . DANS LAgCOUR SUPERIEURE—L honorable M. Smith, secretaire du h
département de la guerre, a déclaré qu’au m Emilie l uj uis du village; de la Pointe à 
portée contre les fonctionnaires de son dé Gatineau, dans lv district d vttawa. f. mme 
parlement sonpvonnés en certaine quar- de Lruis Napo éon 1-ortier ilu même lieu 
tiers d’avoir des intérêts dans les maisons marchand, 
qui ont obtenu d 
ment pour de

Qrén
feu
Roi

Nouvelles de Toronto
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
TORO nto, 24—Le s souscriptions pour ai 

aux Chevaliers de Pythias à combler 
r déficit, s’élèvent à $1,136.
-A une réunion des catholiques de cette 

ville, un comité a été choisi pour préparer 
une adresse qui sera présentée à Mgr 
O’Bryen, ablégat du pape, et pour fixer le 
lieu et la date de la fête.

—Le capitaine Robertson, du British 
Queen, accusé d’avoir poignardé Samuel 
McCunig, du SS. Canadian, a été traduit 
devant, le magistrat de police 
Son procès est remis à vendred 
refusé de l’adm 

McCuaig

du Demanderesse,es contrats 
s armes.

gouverne-
et

Le dit Louis Napoléon Foi tier, GEORGE THOMASLondres, 24—M. Parnell a été salué par 
de vifs applaudissements ce soir quand il a 
repris le débat sur l’adresse. Il a ? 
que si la campagne électorale ava 
trois semaines de plus lestories ne seraient 
pas au pouvoir. En tout cas, a-t-il ajouté, 
avant un an le parti libéral tout entier ap 
paiera la cause du home mie. Si lord Sa 
lisbury espère pouvoir régler la question 
irlandaise sans régler en môme temps la 
question agraire il se trompe étrangement. 
Il devra réduire le taux des rentes mainte 

; soit aux dépens des landlords ou des 
ribuables anglais. L’idée d’un gouver

nement afltdnome est enracinée dans l’es
prit de tous les irlandais et ils n’en accep 
teront pas d’autre.

TA PIS de BRUXELLESDefendeur.
Une ai tion en séparation de biens a été 

instituée en telle i ause le dix-sept juin
courant.

soutenu 
it d -----ET DE----- EPICIER,

86, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

TAPISSERIEAylmer, 17juin D86.
ce matin, 
i, et on a Voyez-les avant d’acheter.T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesseettre à caution, 
est dans une condition cri

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
plet el le meilleur marché d’Kpice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,ETATS-UNIS
RUE O’CONNOR. •Cigares de choix une spécialité.L’affaire Catting —Les ministres ont décidé dans uni 

ce du cabinet tenue aujourd’hui de 
battre l’amendement de M. Parnell.

M. Gladstone a annoncé qu’il ne 
pas sur l'amendement de M. Pa:

-tira de nouveau pour aller passer quel 
es semaines de vacances à Munich,quitte 
revenir à quelques heures d’avis si 1s 

chose est necessaire.

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ
ché, ailes ches

BcDOVQALL A CVZNEj
Le ua ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 'y

t ROSSE TARBIERE,

Rue bssex, et coin lie la rue Duke,

El. P A SO, 24—Lorsque les procédures de 
la cour furent terminées, Cutting fut for
mellement libéré et à traversé la frontière.

FONDE EN 1837
OUMEAUX A cTmËNT ET A CHAU1 

DE HULL

Questionné sur la Serbie, le général 
Ignatief s’est exprimé ainsi : JHvoterait

rnell. IlGalveston 23—Une dépêche de Laredo 
dit qu'en plus des deux mille hommes de 
troupes mexicaines cantonnées à quelques 
heures do marche de Nuevo Laredo, il y a 
2.000 hommes de cavalerie mexicaine sur 
la rive du Rio Grande, entre Nuevo Laredo 
et Pied ras Negras. II règne à la f 
un véritable malaise.

“ La Serbie est condamnée moralement, 
matériellement et politiquement. Sa ré
putation militaire est perdue, et les Ser 
bes n’ont plus qu’à changer leur croyance 
religieuse pour achever leur perdition. Les 

rbes sont divisés à l’intérieur, et par 
conséquent, ils ne sauraient être dange
reux pour personne à l’extérieur. La Ser 
bic emploiera le peu de force qui lui est 
restée à apaiser les dissensions intérieures, 
et elle ne sera pas prête lorsque les graves 
événements qui miroitent à distance se 
réaliseront."
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Ildisai

CHEMIN DE FERssigrô attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés sur les

Le sou 
preneurs < 
mérités du

Ser Les troubles à Belfastrontiure ((CAM DA inONF«HAFD1EBES. OTTAWA, 
Bt à MATTAWA, P.Q.

Belfast 24— Le maire Eyer cat allé à 
Dublin conférer avec les autorités. La 

d’hui. Quatre
G*. CIMENT DE HULLSur mer en canot Ile'ville est tranquille aujour 

autres personnes blessées dans la bagarre 
hier soir ont été transportées à l’hôpital.

MCDOUGHl I CUZEF*New-York, 24—Les deux audaci 
rins norvégiens, le capitaine Aude 
son compagnon, partis il y a quelqt 
mainesne Norvège pour New York en ca 
not, ont été rencontrés le 21 juillet en plein 
océan par le voilier italien Xorvègc, qui 
vient d'nrriveràSaint-Jean de Terre-Neuve. 
Le canot avait chaviré la veille et les Ita- 
taliensont. aidé le capitaine Amlers 
son compagnon à le redresser et leu 
donné des provisions.

Les Chevaliers du Travail
Wilkesbarre, Pe., 24—A un pique-nique 

(les chevaliers du travail, à Luzerne Grove, 
hier, Powderley, dans un discours, a dé
noncé les émeutes et la violence qui se pra
tiquent au nom des chevaliers du travail. 
Powderley dit que les anarchistes n’obtien 
dront jamais le dessus sur les chevaliers 
du travail.

et eon adaptation tour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir Vinfluence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies» s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardcaux^de Plu a ven ire a bon marché 

Les commandes par 
trement sont remplies

eux ma-

Iqu IA
f VOIE LA plus COURTEBelfast 24—Une bande de voyous a at 

taqué ce soir les ouvriers qui revenaient 
de l’ouvrage de Vile à la Reine. La promp 
te arrivée des troupes a empêche une ba 

sérieuse. Les meneurs ont ctéarrê-

3Vienne, 24—La Correspondance politi
que publie une dépêche de Giurgevo, an
nonçant que l’armée de la Roumélie 
taie a lancé un prononciamcnto en 
du prince Alexandre. Les troupes ont pro
clamé le colonel Mutkuroff, chef du gou
vernement provisoire, qu’elles ont organisé 
en opposition à celui de Karaveloff. 
population de Shumela et de Tarnova s’est 
déclaré publiquement pour le prince Alex
andre et le mouvement pour sa restaura
tion gagne du terrain.

A prêter sur garan ies hypothécair. s. 
Pour plus amples informations s’vdres- ENTRB

OTTAWA ET MONTREALser à
MÂGLOIRE LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa le télégraphe 
promptement.

ES Olin wa a Bon ton et New-York, et 
too* lee points ft r Eut et nu Sud.Les Français à Madagascar

Paris, 24—Les nouvelles reçues de Ta 
matave annoncentque l’influence française 
à Madagascar rencontre de sérieux obsta

31 juillet 1886—6m
c. B. WRIGHT, Hull, P.QLa 9STLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se 
• cordant avec l’Exp 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains pu Grand Tronc 
pour i’Kst it le Sud-Est,
11.30 a m.

T. W. CURRIER
VFNAHT D'ETRE REÇUESLa Bavière et le Vatican

Rome, 24—Le cardinal Jocobini. secré 
taire d’Etat a enjoint au menu papal à 
Munich, de demander au gouvernement 
bavarois, une explication de-sa politique 
ambigüe en matières ecclésiastiques.

8.00 amA DEME1TAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble#, Porte#, Chassis el d< 
Bols de Sciage aux

ress duBucharest, 24—Le yaeth sur lequel on 
suppose que le prince Alexandre est pri
sonnier, est passé à Giurgevo sans arrêter. 
On croyait qu’il jetterait l’ancre là. Il a été 
signalé ce matin près de Silistrie. On 
croit que les révolutionnaires ont l’in 
tion de débarquer leur prisonnier sur le 
territoire russe.

10,000 arrivant là à
Inondations en Birmanie

ertes de vie sont 
et les dégâts à

^ Les délégués irlandais
New-York, 24—Le 

lande pour assister
| IX m TRAIN RAPIDE avec salle 
* Jrà dîner, arrivant à Montréal 
à #.20 p.m., se i accordant avec les 

du Vermont Central et du Grand

ROULEAUX DE TAPISSERIESMandai 
estimées , 
$5,000,000.

[.A Y, 24—Les p 
à un millier.-es délégués venus d’Ir

lande pour assister à la convention irlan- 
«laise de Chicago se sontembarqués aujour
d'hui à lx>rd du " Wisconsin " pour retour- 

dans leur pays.

a«o, 
été t

Xos. 186 tl 18#, EU BIDEAIJ,
le, 24 — Un deuxième 

gouvernement provisoire vient d'être for
mé en Bulgarie, à Tirnova, ancienne 
taie du pays. Ce gouvernement est opposo 
à celui de Karaveloff. Il a pour chef M. 
Stambuloff. Il est un de ceux dont le nom 
figurait dans la circulaire publiée hier pav 
M. Karveloff pour prouver à la population 
que tous les hommes marquants du 
étaient en faveur de la révolution.

Constantinop De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet el varié de

Pelninres, Huile, Mastic,
Et tous les artiiies qui d'ordinaire font 
partie d’un m gasln de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance n êmede M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des .rues Walle» el Rideau

Tous ces d.fférents genre? dt Jbois seron 
vendus
Au prix de 1» ir a lin fa dure, 

en kios et eu détail.
Ollwwa 8 ju1!- 18fC—3m

trains
Tronc p.-ur l'B>t.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 00 p.m. d- l'Fst, se raccordant à 
la gare Bonavanture, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Uu train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. H 4.35 p.m. 
se raccordant ovec les trains Express de 
Montréal.

La question irlandaise
Londres, 24— On croit que les ministres 

sont satisfaits des explications de Sir Mi
chael Hicks Beach au sujet de l’achat des 
terres et suspendront leur jugement jus
qu’à ce que des propositions définitives 
aient été faites.

Un mouvement se propage à Denbeg- 
shire contre le paiement des dimes. Les 
fermiers demandent une réduction de 25 
pour cent. IjC vicaire de Llanaromo a re
fusé de faire une réduction de dix pour 
cent et a envoyé des l»aillis collecter les 
dimes. Ils ont été at laqués par la populace 
et un d entre eux a été I

Condamnation de brigand*

La dynamite
Chicago, 24—Une grosse bombe de dyna

mite a été trouvée hier sous une des fenê
tres de la résidence de M. tiprume, membre 
de la chambre de commerce.

EUROPE

pays

Londres, 24—Les dépêches de Bucharest 
annoncent que la majorité de l'armée bul
gare et de la population s’est déjà pronon

Londres, 24—Les généraux des armées polis et de la Silestrie. Le colonel Mont- 
de districts ont ordonné aux volontaires doroff, chef de la milice de Roumélie a 
de pratiquer l’exercice militaire et de se offert de se mettre à la tête des troupes 
tenir prêts à faire cesser toutes les émeu pour escorter le prince Alexandre a Solia 
tes qui pourraient surgir durant l’automne et le replacer sur le trône bulgare. M. 
et l’hiver. On fuit ces préparatifs pour pré | Stambuloff, président du gouvernement 
venir les désordres qui pourraient éclater | provisoire de Tirnova, après s’être concert é 
dans les villes du midi et du nord de l'An- avec le colonel Montdoroff a appelé les ini- 
gleterre. lices bulgares au secours du prince. M.

Stambuboff prétend que la garnison de 
Sofia qui a secondé la révolution est 
à se rendre à n’importe quel gouverne 
représentant le prince Alexandre 
que l'amnistie soit garantit

Tapis, Tams, Etc
6 PHILIBERT Express de Boston et New-York viA 

Rouse’s Point.MAISON DE TAPIS 12.30 p.m Quittera Ottawa, gare de 
• la rue Elgin, arrivant à

208 RUE DALHOUSIE1 OTlâWâ. ;L?à céitld™^!v°=cPi.™mLsedrua vë"
J mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est el le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billet», les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

PEINTRE.Paris, 24. — Lès environs de Grasse 
avaient été infestés, tout l’hiver dernier, 
par une redoutable bande de brigands, qui 
poussaient l’audace jusqu’à arrêter à main 
•nuée les diligences. Traqués par les gen
darmes et la population, un certain nom 
qre d’entre eux ont pu enfin être arrêtés.

La cour d’assises des Alpes Maritimes 
vient d’en juger cin p Ce sont tous des 
Italiens. lié plus âgé a trente et un ans. 
et le plus jeune, vingt et un 

Un seul, le . nommé Monj 
circonstances

condamné qu'à quinze années

Ses quatre complices : Pucninelli. Ber 
Combi et Sciandra ont entendu pro 

x la peine d

D’OTTAWA.
éy*Dtferlas grand assortiment, les mei 

fe*'* Va r rs, et l*s plue bas prix en 
fait de EKSTimSTUn royaliste expulsé

Parts 24—Le gouvernement a expulsé de 
France un ministre protestant du nom de 
Draught, résident de Chantilly, pa 
qu’il est un partisan avoué des princes 
d’Orléans.

ïüyiti, Prelarts, Rideaux,
pourvu 
Idats. 
nus de 
ndue à

ngage

Bepas à toutes heures,
142i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Corniche#, l'ôlea, Garniture 
M mille# de tonie sorte.e aux so «I fier

Vigiior—Une députation de paysar 
l’intérieur de la Bulgarie s'est rer 
Bcch&rest dans l’espoir de voir pai 
prince Alexandre et de lui offrir u 
de leur fidélité.

Bucharest 24—Le prince 
été conduit prisonnier a Reni. Les dépê 
ches reçues de l’Intérieur parlent de trou

àlftige, a bénéficié 
ntes et n'a été 

do travaux
Les socialistes pensai 

le reverra 
Il pen 

res, et ill 
si elle vot 
M-deCa 
charmant

itiü MAISON DE TAPIS D’OUIWf
148 Kne M'Ait KM

SHOOLBRED et Cio

t i
Londres 24—A son assemblée hebdoma

daire le Conseil exécutif de la ligue socia
liste n adopté une résolution protestant 
contre ce qu'il appelle la barbarie de l’Etat 
de nilinois quia condamné à mort sept 
sociallitc de Chic

m* Lunch à Midi, 5 billets pour |1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
tollo, 
nonccr contre eux 
forcés à perpétuité.

Alexandre a
D. C. LïNSLBY,Ottawa, 12 mal, 1886.ago. Ottawa. Gérant,

m ■s



HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a CoucherTUO SDK Ll PLJLU
Européen et Américain,

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

AVEC

DESSUS ES MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STItATTON MEUBLES
Marchand d’Epiceries

EN OliOS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜKS

Dalhouaie t-t St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
NOUVEAU MAGASIN

DE

PEIKÏIW; et HPISStRIES
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

approuvé 
par VAcadémie, de 

Médecine
de VINHENRI MASSE V*50,000 Rouleaux de Tapis- 

series derniers goûts viennent d'étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont v utes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

ISlancliiBNoIre, Terni*, etc,
ASSORTIMENT COMPLET. 

S6F‘l’e'ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

estParis
le Tonique par 

excellence, fortifie le* 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

EPICIER et BOUCHER
COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries do premier choix, et à 
mon élut des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-ôs à dorai » '

Au loris! 
far irrité

minisUritl
VIN

fortifie les 
Estomacs délicate, 

ginonte l'appétit, 
facilite la digestion.

A#No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkctt.

J.-Bte. DUFORD.Chemin de Fei Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

16 avril 1886—3m

PETITE VEROLE! .yr
« VIN

* **ll œerveil-
V lensement contre

i'tatah. I>--------- ,
>u f,rtM

W* I1 L.FRERE, 19.r.Jacob,PARIS

MM aille s d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

KNTRI

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Ses marques peuvent être effarées.

Maison LEON «6 de.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeurs de S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

IsPli hH ! FABRICATION lFABLIAU DM! BBS. Il
L’OBLITERATEUR I

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeni-ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

420 5 ™248L visse Ottawa....
î'so 00Arr. à Montréal.- 20

6 30630Arr. à Québec.... 20

?o»o
We

ii 3»

Fo'oo
9 00 

1233

Cheveux Nuperflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 

ève en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che- 

Oe remède est 
lûtes. Re

baisse Québec....

Laisse Montréal. 00 l AFômi6 n'Arrive à Ottawa repoussent jamais 
>le. Inetructiotrès-simple, 

mède envoyé
jetions comp 
aile. Prix : $DELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

1.00.

GKO. W. SHAW, agent général A.limen.ta.tion.^RflLtlonjaelle
MÈRES - ENFARTS HOÜRRICIS - C0RVALESCE1TS 

Pu l'iuge de It Itionph
PARIS, 8, Avenue Victoria, 6, P 

foules lei Donnée Phnrmtelm

319 me Tremont, Boston, Man.
21 sept. 1886—la.Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

atlne FoMém
ARXI

Dépite dnneThomas Leblanc,
nPOSITIOV le PAR* 1171

lions OOMCOUBS
Guérison

de 1’
Par la fonimi du

TAILLEUR
vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. U. Richard, rue 
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

ASTHME
RR ANCHE D’AYLMER :

Les trains quitte Hull pour Ayl 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)..... . 7 00 a.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

DrC31éx“y
Dépositaires à Québec : DrBd. MORIN AC*.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.rn-

hté

BERNARD SIMARD
BOUCHEE

Etaux Nos 1 et 2. Marché des jiroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTT3LL,La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
itte Toronto à 8 30 an

___ à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections

M. SIM ARD remercia ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu'il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Poudres de CondlILü d'Alexander
HOU MON POUR le* ROtiNON#

HT AÜTRK8

MKIIECIHBS CELEBRES
“ du Jour quit 
« '• Arr.

POUR LK8

C51ïL®x7-«a.’ui3K
Aokmt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Samt-Patnck.BERNARD SIMARD,
BOUCHEEà Smith's Falls poux 

Brockvi lie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cor 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

à VIS.—Les médecines cl-dessus, oélA 
A. h res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
sel obtenir l’article vé- 

Itidesu ; 
lington ; 
su, ouest.

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DALGLISH à FR

pent aussi ohtec 
v LAPORTE, rue 

A FILS, rue Wel
B, rue Queen,ouItkRoute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port 'd’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
ré que l’Intercolonial et les lignes de

Aux Inventeurs
J. CoursoHe & Cie.,

42 RUE SPARKS *W
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
J. E. PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Solliciteurs de Brevets (T Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etalé» 

Unis, en Angleterre et eu France.

J. COÜRSOLLE & Cie„
Chambre Victor u, 

Vls-à-vt « bureau dos Brevets,
OTTAWA, Oer

Suriutec dan t-g énèr
W. C. VAN HORN F,

vlMuP-*alrt.nt

4m
GRAND ASSORTIMENT 4 K—Boil, »» 

24 KAv 1881De Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinale, &c.
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plue 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

CHAPEAUX ET CASQUETTES
E. KING, Agent de billets,

No. 27, rue Sparks, Ottawa

Hr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental burgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

POUR CLUB.
Capots et Circulaire* «le ca- j Î^^Mgers et le fret de

g .’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

•ntchenc pour Rame* et 
Menelenr*. Dr L. Coyleox Prevent

132, Rue Daly, Ottawa. 
HEURES DK BUREAUX • 8. à 10D. POTTINGER,

Surintendant généraI* 1. à
Bureau lu chemin de fer, 

l Moncton, N. B., 13 Nov.1213, Rue Rideau. 6. à

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR UEMERT
D'IMAGES, MIROIRS,

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
d*es en plue he, et de canevas 

pour tableaux
MARCHANDISE* SONT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MO S

IMACFS ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Ven- * me faire une visite,
vous «pnrfaerei an 

IV A 3» par rent.
B

N. B.—«Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 roc Soeeex.

LE'

Kt

UNE CHANGE

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant $2. Achetez-en un 
chez

WOODCOCK
Magasin populaire de Modes

39 llue Sparks.

Vente à bon Marche
L'IMMENSE SimS

ARTICLES
—DK—

R

Sacrifiées a moitié Prix

Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

821 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

DOWS ALES !
Une immense consignation de cette bifre, 

qui est en si grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

San ces poor loos les goflls, 
Jambons, et Lan g ne*. Saucis
sons de Boulogne, etc.,

Clarets, Cognac, Tin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :
- LS TARAGOM A”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

McARTHÜR & TRAVERS!,
RUE RIDEAU

Ottawa. 137137
12 «oût 1886—3m

THETEAPOT
Un nouveau magasin 

do Thé et Café vient 
d’être ouvert au

i No. 101 Rne Rideau
C où Ton trouvera cons

tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafes JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

i hé

O. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la

LA MACHINE A «RE
de l’époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou «ait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

Ottawa, ll.mai 1886. 1»

Maxime, mais elles le troublaient, et if 
aurait voulu les oublier, de peur de se 
laisser aller à souhaiter la ruine des espé
rances de son ami Robert.

La promenade sur les boulevards no le 
dérida point, et le dîner lui parut maussa
de, en dépit des bons vins et des efforts 
que fit le neveu du banquier pour l’égayer. 
Son esprit était ailleurs.

Il se laissa pourtant traîner dans un 
théâtre où il n’écouta pas un mot de la 
pièce, et il ne rentra qu’à minuit passé 
dans son petit appartement de la rue 
d’Aguesseau.

En prenant san bougeoir chez le con
cierge, il trouva une lettre qu’il lut en 
montant l’escalier, car il avait reconnu 
sur l’adresse l’écriture de Robert de Car-

Le billet ne contenait que ces deux 
lignes : “ Ne m’attends pas. Je pars cette 
nuit. Demain, je serai loin. Je t'écrirai. 
Plains-moi et pardonne-moi. ”

Ces singuliers adieux jetèrent le jeune 
caissier dans une émotion inexprimable. 
Il les relut dix fois, et il passa la 
les commenter, car il lui fut impossible de 
fermer l’œil.

Il lui semblait que ce brusque départ 
allait décider de sa destinée, et, quand le 
jour vint à poindre, il en était encore à se 
demander s’il suivrait les conseils ambi
tieux de Maxime Dorgères.

Il ne pouvait vraiment pas deviner 
qu’un événement extraordinaire allait, le 
matin même, mettre fin à see incertitu-

nuit à

ITI

Dans la maison Claude Dorgères, la 
caisse ouvrait à dix heures, et l’exactitude 
était de rigueur. Julee Vignory poussait 
cette qualité jusqu’à l’extrême, car il ar
rivait presque toujours avant la minute 
réglementaire, et il prolongeait bien sou
vent la séance au delà des limites fixées.

Le matin qui suivit la partie de specta
cle avec Maxime, il avait do bonnes rai
sons pour ne pas être en retard, car il 
venait de passer une nuit blanche, et, 
faute de pouvoir dormir, il s’était levé 
avant l’aube. Sa toilette ne lui prenait 
jamais beaucoup de temps, quoiqu'il fût 
soigneux de sa personne, et il expédiait en 
dix minutes le frugal déjeuner que lui pré
parait sa femme de ménage. Mais ce jour- 
là il y avait à peine touché.

pendant, lorsque le colonel Bori- 
sof se présenta dans la salle ouverte au 
public, il trouva le guichet fermé. Il faut 
dire que dix heures sonnaient à l’hor
loge du bureau, juste au moment où ce 
personnage entrait dans la cour de l'hêteL 
On ne sert pas dans l’armée russe sans y 
acquérir des habitudes d’une précision 
militaire.

Georget, le groom en veste à boutons, 
était déjà à son poste. Debout sur le seuil 
de la salle d’attente, il grignotait des noix ’ 
dont il fourrait les coquilles dans ses 
poches. Il s’effaça pour laisser passer le

Et ce

noble étranger, et il se mit à le suivre des 
yeux avec une curiosité qu’il ne prenait 
pas la peine de cacher.

Evidemment la stature et la carrure du 
Moscovite inspiraient à ce gamin une très- 
vive admiration, car il se mit à le toiser 
par derrière comme s’il avait eu envie de 
prendre sa mesure.

M. Borisof ne le voyait pas. Il consul
tait sa montre.

—Donc, il n’y a personne, dit-il entre 
ses dents. C’est déjà très-extraordinaire.

Donc et déjà reviennent souvent,comme 
chacun sait, dans les phrases françaises qui 
sortent de la bouche d’un Russe, et ces 
deux mots ne sont pas toujours placés à 
propos, lorsqu’il les emploie. On dirait 
qu’il les sème au hasard.

C’était un peu le cas, et le groom se mit 
à rire assez haut pour que le colonel se re
tournât.

—A quelle heure arrive les employés î 
demanda-t-il en fronçant le sourcil.

—Oh ! ils ne sont pas loin, riposta 
Georget. Dans trois minutes et demie, 
vous les verrez tous. Mais il y en a déjà 

preuve que la clef est sur 
la porte et que j’entends remuer dans la 
boîte. Frappez au guichet, donc.

—Je crois, en vérité, que ce petit drôle 
se moque de moi, grommela M. Borisof. 
Je regrette de n’avoir pas le temps de lui 
tirer les oreilles.

Mais il se contenta de suivre le conseil 
du groom qui l’invitait charitablement à 
manifester sa présence.

Aux premiers coups qu’il frappa pour 
s’annoncer, le volet resta clos ; mais com
me il redoublait avec plus de force, on ou
vrit, et une figure apparut au guichet, une 
figure si pâle et si décomposée, que le co
lonel ne la reconnut pas, quoiqu’il fût venu 
plusieurs fois toucher de l'argent à la

—Je suis le colonel Borisof, dit-il sans 
autre préambule. M. Dorgères a dû vous 
aviser que je me présenterais ce matin à 
la première heure, pour..

—Pour retirer des fonds, oui, monsieur, 
je sais, interrompit Jules Vignory d’une 
voix étranglée. Excusez-moi de vous avoir 
fait attendre.. et de vous prier d’attendre 
encore. .Je suissi troublé que je 
hors d’état de vous répondre..

—Qu’y a-t-il donc 7 demanda l’étranger 
d’un air assez hautain.

—Je viens de m’apercevoir que le coffre- 
fort était ouvert.. Je l’avais fermé moi- 
même hier soir, et personne n’aurait dû 
entrer ici cette nuit.. Je n’ai pas encore 
vérifié l’encaisse.. mais je crains qu’un 
vol n’ait été commis. f

—Vérifiez, monsieur, vérifiez. J’atten
drai. Pas longtemps car je suis trèe-

—C’est que.. je dois avant tout préve
nir M. Dorgères. Le cas est ai grave que 
je ne dois rien faire sans qu’il soit là.

—Alors, veuillez l’envoyer chercher sans 
perdre une minute ; car, je vous le répète, 
je suis très-pressé.

—Georget 1 appela Vignory.
Le groom n’était pas loin. Il 

derrière le colonel ; il lui marchait presque 
sur les talons.

—Présent 1 cria-t-il.
—Ferme en dedans la porte de la salle 

d’attente, monte vite chez le patron et 
dis-lui que je le prie de descendre à l’ins
tant même.

—On y va.
—Reviens te mettre en faction dans la 

cour et annonce à tous ceux qui se présen
teront que les bureaux n’ouvriront qu’à 
onze heures.

—Et si on me demande pourquoi î
—Tu répondras.. qu’il y a eu commen

cement d’incendie, une explosion de gaz 
.. ce que tu voudras.

un là dedans, à

me trouve

se tenait

(A continuer♦>
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r Du reste, il a d’autres soucis ; car, chez
lui ausai, il y 

—Quoi do
a du nouveau.
ne î est-ce qu’un de ses cor- 

faillite ?respondents aurait fait
—Si ce n’était que cela î II est assez 

riche pour supporter une perte d’argent. 
Mais ü a appris que Robert aimait ta 
cousine et que ta consine rêvait d’épouser 
Robert. Il s’est fâché tout rouge.

Je ne sais ce qu’il a dit à sa fille, mais 
je sais qu’il a congédié son secrétaire.

—Pas possible 1
—C’est Robert lui-même qui m’a tout 

raconté. M. Dorgères lui a déclaré nette
ment qu’il ne voulait pas de lui pour 
gendre et lui a proposé, comme compensa
tion, de le placer en Egypte. 
f, —Et M. de Carnoël a accepté î 
1 —Lui î tu ne le connais pas î II est 

fier comme un prince, et il mourrait de 
faim plutôt que de subir 
II a tout refusé, et il a donné sa démission. 
II part.

—Où va-t-il ?
—Ü ne le sait pas lui même, mais il est 

décidé à quitter la France et à s’en aller 
chercher fortune ailleurs.

—Sans argent î
—Il prétend qu’il en a ; mais je crois 

qu’il se vante.
—Et sans revoir Alice ?
—Il affirme, et je le crois. Il a qu 

l’hôtel après m’avoir dit adieu, et il est 
décidé de se mettre en route demain.

—Ma foi I voilà un brave garçon, et je 
sens pris pour lui d’une vive sympathie. 
J’aime les indépendante, moi.

Il a bien fait d’envoyer promener mon 
oncle et l’aumône qu’il lui offrait.

A son âge, avec son nom et ses qualités, 
il ne sera pas embarrassé de trouver 
mieux que la fille d’un homme d’argent.

Le monde foisonne d’héritières qui 
seront ravies d’épouser un marquis.

—Tu oublies qu’il est engagé avec made
moiselle Dorgères. Il me disait encore 
avant-hier qn’il l’adorait et qu’elle lui 
avait juré d’être sa femme.

—Alice est une enfant, mon cher, et 
bien fou qui compterait sur ses serments. 
Les amourettes d’une jeune fille do dix- 
neuf ans sont dos feux do paille qui flam
bent fort et qui s’éteignent vite.

Ma cousine pleurera pendant un mois.
Le mois suivant, elle commencera à se 

dire que M. de Carnoël ne tenait guère à 
elle, puisqu’il a courageusement passé les 
mere, au lieu de rester à Paris, dans l’es
poir de la voir passer de loin, quand elle 
sort en calèche découverte.

Avant la fin du trimestre, elle écoutera, 
sans se fâcher, son père qui lui démontre
ra la supériorité des mariages do raison.

Dans six mois, elle so laissera conduire 
à l’autel par un homme sérieux.

—Tu la connais mal.
—C’est toi qui la connais mal. Mais, 

j'y pense : sais-tu que le brusque départ 
de ce pauvre Robert t’ouvre des perspec
tives ? Te voilà dans d'excellentes condi
tions pour poser ta candidature à la main 
d’Alice.

—Je n’y songe guère, dit avec un cer
tain embarras le jeune caissier.

—Parions que mon oncle y songe ou 
qu’il y songera un jour ou l’autre. Il rêve 
un gendre qu’il aura formé aux affaires et 
qui sera en état do le remplacer.

—C’est à peu près le langage qu’il a te
nu à Robert en le renvoyant.. Robert me 
l'a répété.. Mais, sans parler de bien d’au
tres impossibilités, que penserais-tu de 
moi si je cherchais à supplanter un ami 
malheureux ?

—Il ne s’agit 
noël abandonne

i-CHIQUE.

jortéc de toutes les 
ut pas es n mplacer 
4 grandes bouteilles

>ent aucun minéral, 
jblon, pissenlit, rhu-

î danger

une humiliation.
Intestins, et sont un

i, les “ Amers In«li-

BAITS
itteREDUCTION

lies grant eur

IISTET
par doz.
HEZ

A
Delorme
et 569 fine Sussex
rue Rideau. 

IA WA.

garantie.

S. Bowes
ÏTEOTB
bre 28,
kRIO CHAMBERS
PARKS.
la

THOMAS
3IER,
rues Albert et
m, Hull.

le PLUS COM- 
leur marché d’Kpice- 
Tabacs et Vaisselles

hoix une spécialité.

sa pas de cela. M. de Car
ia partie. Il s’en va aux 

antipodes, et tu restes.
Alice n’entrera certainement pas au cou

vent. Tu la verras tous les jours.
Si, avec le temps, elle s’apercevait que 

tu vaux bien l’absent, tu n’aurais rien à te 
reprocher, et tu ne serais qu’un sot de re
fuser sa main, si son itère te la proposait.

—Cela n’arrivera jamais Vignory.
—Tout arrivé! mon cher. Il faudrait

)E FER

ram»
A

que ma petite cousine fût un phénomène 
de constance pour garder son cœur à un 
jeune gentilhomme qu’ell ne reverra jamais.

Je sais bien qu’il y a des femmes dont 
l’amour ne fait que s’exalter, quand on les 
sépare violemment de l’objet aimé.

—Mademoiselle Dorgères est cel
les-là.

—P

S COURTE
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r MONTREAL
n et New-York, et 
i l'Est et mq Sud.

irliront de la gare de 
comme suit :
DE MONTREAL:
N EXPRESS se rac- 
t avec l’Express du 
iu pour l’Ouest et à 
ins eu Grand Tronc 
i-Est, arrivant là à

eut-être. Mais si la séparation poé
tise quelquefois 
de lointains pays, il arrive plus souvent 
qu’un hasard, ou tout simplement la 
réflexion, enlève à cet amoureux voya
geur une bonne moitié de son prestige.

L’abandonnée, quand elle est riche, 
soupçonne, un beau matin, que son préfé
ré n’en voulait qu’à son argent et qu’il 
s’en est allé pour courir après la fortune.

Et si un renseignement, vrai ou faux, 
vient confirmer ce soupçon, toutes ses illu
sions s'envolent, et l’absent a définitive
ment tort.

Vignory n’essaya pas de contester cette 
application d’un proverbe très-connu.

Les discours de son ami l’impression
naient visiblement ; mais ils ne le décidè- 
pas a expliquer ses sentiments à l’en
droit de mademoiselle Alice et Robert de 
Carnoël,

Vignory était d'un naturel doux, timide 
et hésitant, très-enclin, par conséquent, à 
subir des influences, très-lent à se décider 
et très-peu porter aux épanchements.

Il se tut, et l’entretien prit un autre 
cours.

Maxime revint à ses plans de campa
gne, qui l’intéressaient beaucoup plus 
que la mésaventure de M. de Carnoël. Il 
ne rêvait que pistes, recherches et stragè- 
mes. H étudiait les procédés des agents 
du service de sûreté, et il en était déjà à 
parler leur langue.

Il disait : filer pour suivre, et se camou* 
fier pour se déguiser.

Vignory récitait distraitement. Il 
pensait a Robei^et il se demandait s’il 
le reverrait le lendemain.

Il pensait aussi à mademoiselle Dorgè
res, et il se disait qu’il serait bien heureux 
si elle venait à s’appercevoir un jour que 
M- de Carnoël n’était par seul à la trouver 
charmante.

Il ne croyait guère aux prédictions de

un amoureux parti pour
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AMONCES NOUVELLESi au 2 septembre prochain. Ce jour- Après une journée remplie d'amu

nal est l'organe de l'Œuvre de la sements, favorisée par une tempéra- 
Calhédrale. L'ahonnement est de 
$1.00, le numéro 5 cents. La livrai
son est illustrée et contient 12 
pages d’un travail typographique 
irréprochable. Que le succès cou-

6 MONTREAL A tie* lion
Le Quinium LaBarraque est un 

viu qui fortifie les personnes épui- 
sées par la maladie. Il agit mer 
veilleurement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

FEUILLETON
ture splendide, il en coûte paifois 
de quitter les amis d’un jour; c’était 
bien ce qui ce passait, car à mesure 
que les cris stridents du sifflet du 
Bateau se faisait entendre, la foule 
sur le quai augmentait rapidement 
et l’oa se décidait lentement à re
gagner le bateau.

Erfln ! il fallut bien céder, et le 
Canada s’ébranla aux acclamations 
de milliers de personnes lançant des 
hourrahs enthousiastes en l’honneur 
des québecquois, du biau-sexe, des 
musiciens ; exclamations auxquelles 
on répondait du bateau 
Vive les dames de Montréal, le 
Corps de Musique de la Cité, les 
citoyens en générel 1 Bref, la fin de 
la fête fut digne de la journée et 
les excursionnistes de Québec par 
leror.t longtemps du joli voyage 
qu’ils ont fait.

Dimanche, 22 août.ON DEMANDE—Un bon garde-magasin, 
s’adresser de sui e au No 257, rue Cumber- MONSIEUR LECOQHier à 4 40 h., je prenais passage 

sur un train du Canada Atlantic à 
la gare de la rue Elgin, à Ottawa,
pour Montréal, afin d’y rencontrer ronne cette nouvelle oeuvre, 
les excursionnistes de Québec.

Le trajet sur cette ligne est ma- Pui j-en sui3 à ,er

$r. M&'ïî.râfe ;„c' burden?laa9?nie P 9 ’ d.des hôtels qu’,1 soit possible* de
La compagnie n’a rien épargné PdT ^ ^

r/e ^ent"^" HéTrer tou? “ (ilenora Bu'ldin* ” 11 3era °cc»- 
U dans l'ordre le plus parfait : les pé^han^'dV8™ et Hamilto", 
chars sont d’un luxe digne d’une ,™/rch?a « tn0l"e “ ’ dont
compagnie de première classe et le ,? a=tuellement an
personnel y est très empressé et, ce face’N ne .déparera pas la
qui ne gâte rien, très prévenant. rue Notre Dame, bien au contraire. 
Un char avec salle à dîner a été 
ajouté récemment au train rapide 
entre Ottawa et Montréal.

Malgré que cette ligne soit divi 
sée, c’est à dire qu’une partie est 
sous la direction de la compagnie 
du Grand Tronc, les voyageurs 
n'éprouvent aucun retard ni aucun 
changement de chars entre ces deux 
villes. Arrivé à Côteau, la ligne 
jusqu’à Montréal est sous le con
trôle du Grand Tronc, mais le 
voyageur ne s’en est guère aperçu ; 
s’il ne le sait pas, personne ne lui 
dira qu'il vient de laisser les chars 
de la compagnie du Canada Atlan- le.

Qu’il me suffise d’ajouter 
qu’un nombre immense de voya
geurs encombre chaque jour les 
trains sur ce chemin et j’en aurai 
dit plus que toutes les réclames en 
faveur des compagnies Canada 
Atlantic et Grand Tronc, que l’on 
ne saurait trop louer.

ALEX DACKLS 
Gérant.25 août 1886—3ins

ON DEMANDE—Cinq bons agents, s'a
dresser à Chevrier Frères, 40G rue Sussex 
Ottawa. ECHOS DE HULL L'HONNEUR Dü NOM 1'

A VENDRE Dès lors, c'en est fait de l’ex
pédition.

La peur, une folle penr, s’em
pare de tous ces braves Jgens, et 
ils s’enfuient éperdus, balayés 
comme des feuilles sèches par la 
tempête.

Comltfie IMagnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise 
Kn outre, cent arpents d’excellentes terres 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

Le comité d’organisation de M. 
Rochon siège tous les jours à Hull, 
depuis une dizaine de jours.

M. Cormier a ouvert, hier soir, 
un comité dans le bureau de M. 
Bjauset, avocat.

Len criant :nom de

Ottawa 14 août 1886—3m. ottXXIIIROle d’évaluation
La revision du rôle d’évalution 

est terminée. M. le secrétaire tré
sorier va avoir maintenant une 
forte besogne pour la collection des 
taxes.

Mre-üaino du Sacré-Cœur Les stupéfiantes révélations 
de Chupin, l’idée que 'Martial, 
l’héritier de son nom, conspi
rait peut-être avec des paysans, 
l’arrestation si imprévne d’un 
des conjurés de l’intérieur, tou
tes ces circonstances avaient bou
leversé le duc de Sairmeuse.

Le sang-froid gouailleur du 
marquis de Conrtemieu rendit 
à ses facultés leur équilibre.

Retrouvant l’énergie de 
jeunesse, il courut aux casernes, 
et moins d’une demi-heure plus 
tard, cinq cents fantassins et 
trois cents cavaliers des chas
seurs de Montaignac 
sous armes, la giberne garnie de 
cartouches.

Avec ces forces seulement, fai
re avorter le mouvement 
effusion de sang n’était qu’un 
jeu. Il suffisait do fermer les por
tes de la ville. Ce n’était pas avec 
leurs fusils de chasse et leurs 
bâtons, que ces pauvres campa
gnards pouvaient forcer l’entrée 
d’une place de guerre.

Mais tant de .modération ne 
devait pas convenir à |un hom
me d’un tempérament violent, 
tel que M. de Sairmense, impa
tient de lutte et de bruit, et que 
stimulait encore l’ambition de 
montrer son zèle.

Il ordonna donc de laisser ou
verte cette porte de la citadelle, 
qui devait être livrée, et fit 
cher une partie de ses fantassins 
derrière les parapets des 
ges avancés.

Quant à lui, il s'établit à 
porte d’où, découvrant parfaite
ment la route, il pouvait choisir 
son moment pour donner le si
gnal du feu.

Chose étrange, cependant. Sur 
quatre cents balles, tirées de 
moins de vingt mètres, sur une 
masse de quinze cents hommes, 
trois seulement avaient porté.

Plus humains que leur chef, 
presque tous les soldats avaient 
déchargé leurs fusils en l’air.

Mais le duc de Sairmeuse n’a
vait pas de temps à perdre à ces 
considérations. Il enfourcha son 
cheval et, à la tête de 500 hom
mes environ, cavaliers et fantas
sins, il s’élançà sur les traces des 
fuyards.

Les paysaus avaient plue de 
vingt minutes d’avance.

Pauvres gens 1....I1 leur eût été 
bien facile de déjouer toutes les 
poursuites. Ils n’avaient qu’à se 
disperser, qu’a s’égaler, comme 
autrefois les gars de la Vendée.

Malheureusement bien peu 
eurent l’idée de se jeter isolé
ment à travers champs. Les au
tres, éperdus, troublés, saisis de 
cet inconcevable vertige des dé
routes, suivaient le grand che
min, comme les moutons d’nn 
troupeau pris d’épouvante.

Ils allaient vite néanmoins, la 
peur leur donnait des ailes. N’en
tendaient-ils pas à chaque 
ment des coups de fusils tirés 
aux traînards !...

Mais il était un homme qui, 
à chacune de ces détonations re
cevait pour ainsi dire la mort.... 
Lacheneur.

Penché sur le cou de son che
val, haletant, dévoré d’angoisses, 
il approchait ventre à terre de 
la.Croix-d’Arcy, quand le fracas 
dejla fusillade de Montaignac ar
riva jusqu’à lui.

Terrifié, il arrêta sa bête par 
une cascade si violente, qu’elle 
chancela sur ses jarrets.

II prêta l’oreille et attendit.... 
Rien. Nulle décharge ne répon
dait à cette décharge. 11 pouvait 
y avoir eu boucherie, combat, 
non.

L’UIL'ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886 M. Notman, artiste photographe, 
bien connu partout, et surtout à 
Ottawa, où il possède aussi un 
excellent établissement, a reçu une 
commande considérable de la com
pagnie du Pacifique Canadien 
l’est la confection de six cadres 
contenant différentes vues sur la 
ligne du Pacifique, dont le coût est 
de $500 chaque. Voilà donc un 
travail qui rapportera la jolie som
me de $3,000 à M. Notman. 
cadres seront envoyés à Londres 
pour figurer à l’Exposition Colonia-

Notman est trop connu comme 
artiste pour qu’il soit besoin de dire 
que ce travail sera une œuvre d'art.
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Pour finir. J’attendais un ami 
sur la place Jacques Cartier lorsque 
deux étrangers m’abordèrent en me 
demandant de leur enseigner où se 
trouvait la rue du Chat bouilli 1 je 
ne pensai mieux faire que de leur 
indiquer la direction du Carré Cha 
boillez, non sans regarder de tous 
côtés afin de voir s’il n’y aurait pas 
du Berthelet là dessous.

Mes individus m’ayant remercié 
très gracieusement, je fais de même 
à f’avance, amis lecteurs, pour ceux 
qui auront le courage de lire jus
qu’au bout cette longue épitre écrite 
au fil de la plume par

Un oui s’est bien amusé

Au Pensionnat de Noire-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

Conseil de comté
Le comité du conseil de comté 

nommé pour examiner le bureau 
d’enregistrement fera rapport à la 
prochaine séance du conseil.

Yayubonil

Un vaurien a été condamné à 
six mois de prison par le Recorder, 
hier, pour conduite indécent?.

L'aqueduc
La question de l’extension de 

l’aqueduc sera probablement réglée 
à la prochaine assemblée du conseil 
de ville.

■ utlj sa

Ges

Fabrique de Voitures de la 
Puissance étaienttic.

LAVEUX & MITCHELL Eu chargement
Plusieurs barges sont actuelle 

ment à prendre leur chargement de 
bois ici et aux Chaudières Les 
*’ barges bleues" de MM. D. Murphy 
et Cie sont en très grand nombre.

sansPROPRIETAIRES
287-RUE SUSSEX-287

OTTAWA

Une innovation. Les Montréalais 
n’ont pas été peu surpris de voir 
circuler dans leurs rues durant tout 
le jour une “ calèche," une vérita 
ble calèche de Québec. L’aulomé 
don qui a eu l’heureuse Idée de 
faire monter ce véhicule de l’ancien
ne capitale a dû réaliser de jolis 
bénéfices ; sa calèche a toujours été 
remplie.

DANS LA CAPITALE
Ordination»

Dimanche prochain, Sa Gran
deur Mgr Duhamel fera l’ordina 
tion de deux prêtres à Buckingham.

Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confection de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et à 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage,

L’activité, assez grande cependant 
qui règne le samedi 
rues Sparks et Rideau à Ottawa, 
saurait difficilement être comparée 

celle de Montréal sur les rues 
St Laurent, Notre Dame Ouest et 
Ste Catherine ; il est vrai que la 
grande différence dans la popula
tion y est pour beaucoup. Ges 
rues, jusqu’à 10 heures et plus tard, 
sont littéralement encombrées, tel 
lement que la circulation y de
vient fort difficile cour ne pas dire 
très fatigante. Quant aux chars 
urbains^ ils ploient sous le nombre 
immense des promeneurs dont ils 

ontréal a repris son 
ancienne vogue et les affaires sem 
blent très prospères. Tant mieux !

A Pnpineauville
Une excursion par bateau à va 

peur partant d’Ottawa et de Hull 
sera organisée pour dimanche, afin 
de permettre aux citoyens de ces 
deux villes daller entendre les 
discours politiques qui doivent se 
faire dimanche prochain sur la 
place publique à l’apineauville.

Le bateau à vapeur “ Express ” 
partira à six heures et d-mie du 
matin, du quai de M. Eddy à Hull, 
près du quai de M. Laverdure. Prix 
du passage aller et retour, 50 cts.

soir sur les

Retraite
La retraite des Révérends Pères 

Uhlats qui se fait eu ce moment au 
collège d’Ottawa se terminera de
main soir.

des patrons les plus modt rnes. 
Les matériaux em A 1 heure, les excursionnistes de 

Québec et un plus grand nombre 
de montréalais, vieux et jeunes, 
hommes et femmes, jeunes filles et 
enfants, se pressaient aux abords du 
quai du M Canada, ” qui devait aller 
en excursion autour des Iles de 
Boucherville. Jamais encore on 
n’avait vu affluence aussi consi Jé- 
rable encombrer un bateau ; à 
un moment donné, M. le capitai
ne Duval dût intervenir et avertir 
les organisateurs 
ne partirait pas

Dès 7^ lira ce matin, une foule entrait un nouveau passager, 
compacte se Dressait sur les quais II était près dj 2 heures, lorsque 
du Richelieu pour attendre l’arrivée s’ébranla le Canada, aix accords 
du vapeur “ Canada ” avec les ex- d’une musique charmante fournie 
cursionnistes, mais il n’arriva que par le Corps de musique de la 
vers les 10 heures. Cité ; dans le môme temps, les ba

Près de 900 québecquois en des beaux qui font la traversée r gulière 
rendirent et durant près d’une à l’ile tite Hélène, se remplissaient 
heure les cordiales poignées de aussi de promeneurs qui fuyaient la 
mains, les salutations, les bonjour poussière et la chaleur de la ville 
sous to ites les formes, se multi- pour aller, durant quelques heures, 
plièrent à l’infini ; de vieilles con- respirer l’air pur et frais de la verte 
naissances se rencontraient, d’an campagne. La Minerve, à ce sujet, 
ciennes amitiés se renouvelait, publiait lundi 
des amis nouveaux nous étaient u H y avait foule hier soir sur le 
présentés, bref, sur le quai c’était quai Jacques Cartier à l’occasion du 

tohu bohu général dont les co- départ les excursionnistes de Qué 
chers de place ont amplement pro- bec. Le bateau traversier, le Ber

ih er arrivait à ce moment, encom
bré de monde et à peine eût-il 
jeté ses amarres que la foule se 
précipita vers lui. La plupart igi o 
rant la cause de ce rassemblement 
subit, mais on se pousse, on se pré
cipite, ou veut voir. Quatre vigou
reux gaillards débarquent du bateau, 
portant sur leurs épaules deux êtres 
inanimés. Deux suicidés, dit quel
qu’un dans la foule ! Quelle île de 
malheur dit un autre ' Bah ! les 
commentaires allaient leur train 
mais deux sourds gémissements 
firent voit aussitôt qu’on n’avait pas 
affaire à des suicidés 
véritables amis de Bacchus, ivres 
morts. Quelques amis complaisants 
les placèrent dans une voiture et 
les firent conduire à leurs domi
ciles. ”

Le retour des excursionnistes eut 
lieu vers les cinq heures, tous pa
raissant enchantes du paysage et de 
leur magnifique promenade sur le 
fleuve par une journée des plus dé
licieuses.

ployés pour la conf.c- 
tion des voitures d’hiver et d'été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
tant sous le rapport de la main d'œuvre 
que de la solidité et du Uni pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une k belie et 
1 onne voiture.

Ml.Visite sollicitée.

Le bran de scie
La quantité immense de bran de 

scie qui couvrait la rivière hier a 
attiré l’attention de plusieurs per
sonnes, ce qui aura probablement 
pour effet de faire prendre des dé
marches afin de mettre un terme à 
cette obstruction continue des 
rivières.

ca-
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La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, eu tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

uneTABAC '• TABAC ! que le bateau 
du quai s’il y

Cleveland Parlor Excursion
Ce matin, à 7 heures, le vapeur 
Empress ” est parti avec un nom 

bre considérable d’excursionnistes 
pour Thurso. Cette excursion à 
lieu sous les auspices do la société 
Si Vincent de Paul. C’est sans con 
tredit la plus belie de la saison.

Chs Desjardins, proprietaire
148, rueKldenn

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con- 

faita.vaincu qu’ils serout satis! 
Boutique de barbier de 

chaises continu 
«iss pratiques, 

riers ex péri

ont sali 
arbier de première clause ; 
tinuellement à la disposition 
Tout ouvrage fait par des

Un coin défectueux
Hier après midi un journalier 

était occupé à enlever des briques 
sur le terrain au coin des rues Ri
deau et Sussex. Est-ce que l’on 
aurait vraiment l’intention de net
toyer ce terrain où si l’on enlevait 
ces briques parce qu’elles sont à 
peu près les seules choses don* on 
puisse tirer un parti quelconque ?

lTn Imitateur
Un athlète bien connu d’Ottawa 

a paré $100 qu’il descendrait toi 
chûtes de la Chaudière dans un 
baril ; l'exemple parti de Niagara 
a eu son effet. Cet exploit hardi 
sera tenté lundi prochain.

Sur le Canal
Le remorqueur u Hiram Easton ” 

est parti hier après midi avec plu
sieurs barges chargées de bois de 
longueur pour le nouveau pont de 
chemin de fer dans le haut de la 
rivière.

ouvriers expérimentés.
Satisfaction A tons-tiS.
CHS. DESJAK1>1XS l’entrefilet suivant : Le 21 août 1886.20 août 188G—6m.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
G. Lévôque.

unEn route pour Hull
La grande Combinaison

Durant tout le jour, des groupes 
nombieux out parcouru les rues 
de la ville en tous sens, visitant 
les principaux endroits, sans oublier 
la nouvelle cathédrale, qui sera le 
plus beau monument de la métro 
pole.
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14 juillet—3m.

Plainte—On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey n'est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a eu vue de flatter son 
palais, il est bien facile de le faire : 
les confiseurs ne manquent pas 
Mais s'il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S’il l’avait fait dès le 
commencement, en prenant un vé
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long
temps que sa dyspepsie aurait dispa-
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Cette cathédrale est un diminutif 
de St Pierre de Rome. Cette gigan
tesque coupjle domine toute la 
ville. De tous les points de Mont
réal on l’aperçoit et les dimensions 

sont telles que de tous les quar
tiers, même les plus reculés, il 
nous semble être dans le voisinage 
de cet imposant édifice.

Du fleuve et à plusieurs lieues en 
tous sens, de toutes les campagnes 
environnantes,du Parc Mont Royal, 
de partout, c’est le point d’attrac
tion vers lequel tous les yeux sont 
irrésistiblement attirés. Et lorsque 
l’on a une fois embrassé du regard 
le vaste monument, l'on ne peut 
plus en détourner la vue. Les 

e a douzaines de dômes, les clochers, 
La flèches et tours qui par centaines 

l’entourent, semb.ent être de mes 
quine proportions à ses côtés.

La cath dra:e occupant le site 
relativement élevé du Mont St 
Joseph, le sommet de la croix dorée 
qui surmonte le dôme se trouve 
être à une hauteur de plus de qua 
tre cents pieds au-dessus du niveau 
du fleuve.

Lorsqu’elle sera terminée elle 
fera honneur, non-seulement à 
Montréal et au Canada, mais à toute 

' l’Amérique du Nord.

FERA UNE VISITE SPECIALE

AU CANADA
La troupe qui est co nposée de chanteurs, 

de danseurs, d’acrobatïs, de musiciens, de 
comédiens, de magiciens sera à
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Pique-Nique
Ce matin, rue Sparks, huit ou dix 

voilures remplies de jeunes person
nes se disposaient à partir pour un 
pique-nique à Chelsea.
Samedi les ouvriers peintres auront 

leur pique-nique à Eastman Spring.
La belle saison achève et tous 

veulent profiler des derniers beaux 
jours.

VENDREDI LE 20 AOUT
Elle fera ensuite un tour dans le comte 

a Chelsea, samedi, le 21 ; 
Pointe à Gatineau, lundi, le 23 ; Bucking
ham, mardi, le 24 ; Thurso, mercredi, le 25; 
Papineauville. jeudi, le 26 ; Montebello, 
vendredi, le 27.

ne eelte re-

comme suit ru. ]mo-Couchettes en bois dur, d’un beau 
Qui (double) depuis $1.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.—:-LISEZ CE QUI SUIT—:—

14 juillet—3m.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

Avis aux Mènes— tto Sirop Cal
mant de Madame Winslow dt 
toujours être employé lorsque les 
enfanta font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit lea 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n'en prenez pas 
d’au ire sorte.

I.a Gazelle d’Almonte, où celte trou; 
donné des représentations, disait 
musique lormée est excellente, le caractère 
de la representation a été parlai 
torsions de Tommy Olivier, ont émerveillé 
les spéciale.rs. I.es propriétaires de celle 
troupe, Ions deux bien cnnnua dans le dis
trict, rencontrent partout des éloges de la 
part du nombreux public qui les palroni

La représentation sera donnée

Parmi les amis da Q jébic, j’ai eu 
le plaisir de presser la main à MM. 
8. Marcotte, de VEocnemcnt. J. G. 
Cinglas et P. A. J. Voyer, du Nou
velliste.

Des hôtels qui ont reçu la visite 
du plus grand nombre d'excursion
nistes, nous mentionnerons celui 
tenu par M. Joseph Riendeau, rue 
St Gabriel, où le plus grand confort 
a été offert à tous par l’estimable 
Jos qui possède des amis dans tou
tes les villes de la Puissance et don 
la réputation d’hôtelier de première 
classe n'est plus à faire.

A 7 heures, le quai Jacques Car
tier pouvait à peine contenir la 
foule compacte qui s’y pressait. La 
musique du Sème Bataillon qui 
accompagnait lea excursionnistes, se 
faisait entendre sur le haut du 
vapeur Canada, pour appeler les 
québecquois à reprendre place à son 
bord.

L’UAux aa»l*e#
La cause d’Adeline Evoy, accusé 

du vol de 8400 de la résidence de 
M. Francis McCaffrey, à Colborne, 
en juillet dernier, a été instruite 
hier devant M. O. A. Rocque, juge 
de Paix. La prisonnière a été 
vée coupable et renvoyée au terme 
des assises criminelles.

Cour de Police
25 août—Annie Galloway, cou 

duite de désordre, est renvoyée à 
demain ; Peter Martin Jacobson et 
Peter Petersen Meiler, deux norvé
giens ou à peu près, sout amenés 
sous accusation de vol d’outils trou 
vés ces jours derniers par l’agent 
de la police secrète Montgomery. 
Ils s'avouent coupables sur les sept 
chefs d’accusations qu’il y a contre 
eux ; procès remis à demain ; Thos 
Ouellet et J. Ble Pâquet, pourvoi 
d’une voiture et d’un cheval et as
saut, sont renvoyés à huit jours.
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Si—1IEUBKN OE'PElISÏU-8
Le prix d’admission sera «le S3 et 13 

centime seulement.
^Ze-X'oubllei pu. la «lnte et allé* voua

19 août 1883—6ins.
Pour compléter une œuvre 

grandiose il faut beaucoup d’argent, 
un demi-million tout près, c’est 
pourquoi la générosité des montré
alais, qui est proverbiale, a été mise 
à contribution sous toutes les formes 
toujours avec succès. Le dernier 
moue inventé a été la publication 
d’un journal heblomadaire intitulé 
Le Bazar, qui deviendra quotidien

aussi
AU PETIT NEGRE Lacheneur comprit tout ; il 

devina la sanglant jechauffourée,
il vit tous ces paysans soulevés 
à sa voix, mitraillés à bout por
tant.

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

ses

Ah ! toutes ces balles, il èùt 
voulu les avoir dans la poitri
ne. ■
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